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Stargate CP1, épisode 216. « La révélation du retour. »
Un milieu de journée sur Abrdn. Le ciel est bleu, la brise souffle doucement, les baleines aériennes font leur danse nuptiale…
LaGosse (elle ne se fait pas appeler Kate sur Abrdn, car cette planète fait partie de son territoire et elle veut rester anonyme pendant ses études) marche de bon train en direction du ChaPaï à côté d’une de ses amies, Hüd.

Pour se débarrasser des applaudissements tout de suite, je précise que Hüd est jouée par Emma Watson.

Applaudissements.

Voilà, débarrassé.

Hüd est elle aussi étudiante à Abrdn. Elle ne fait que débuter et n’est pas encore une taisarde – elle peut donc encore se plaindre si elle veut. Elle et LaGosse sont devenues amies autour d’une dissection commune de crapaucéphale bigreux, un batracien tellement grand qu’il faut tout une classe pour bien le disséquer. Durant l’ablation du foie elles avaient discuté ensemble, s’étaient découvert une passion commune pour le chocolat, et ne s’étaient plus quittées pendant les cours depuis. 

« Mais pourquoi ton ami ne s’inscrit pas à l’Université s’il est intéressé par les animaux ? » se demande Hüd.

« Il est plus intéressé par l’histoire qui se cache derrière leur présence que par leurs entrailles et l’étiquetage de leurs coupes de cerveau. »

« Ah, bizarre. »

« Je trouve aussi. Et puis ce n’est pas vraiment mon ami, plutôt un ami d’un ami. Ou en tout cas une connaissance d’un ami. Ou l’ami d’une connaissance. »

« Bon, nous voici à la Porte. Nous sommes en avance, il n’est pas là. »

Mais à peine a-t-elle dit ça que le ChaPaï s’allume et lance un ka-woosh joyeux vers les deux filles. Elles ne le voient pas mais Meal’k, le Primat de Kate, est caché derrière un rocher derrière elles et allume son bâton au cas où il y aurait des problèmes.

Deux personnes sortent ensuite de la « flaque » : Daniel Jackson, de SG1, et Greges, amiral hébridan. La vue de ce dernier provoque l’émission d’un petit « hou ! » aigü de la part de LaGosse.

« Tu ne m’avais pas dit que tu viendrais ! »

« Depuis qu’Hébridan a une Porte j’en profite. Je visite toute la galaxie, c’est beaucoup plus rapide que quand on utilisait nos vaisseaux, on mettait des semaines à aller d’un système à un autre. »

« Et il n’était jamais venu sur Abrdn non plus, alors il a proposé de m’accompagner. » continue Daniel. « Au fait je m’appelle Daniel Jackson, enchanté. » ajoute-t-il en s’avançant vers Hüd.

« Hüd, enchantée aussi. » répond cette dernière. »

« Euh, est-elle comme vous ? » demande alors Daniel en se penchant vers LaGosse.

« Non, elle fait son âge. Elle n’a réellement que 16 ans. »

« Oh. » lâche le membre de SG1, gêné, en faisant un pas en arrière. « Bon, si nous allions visiter la biblio… »
« Attention ! » hurle alors Meal’k, sortant de sa cachette en montrant le ciel.

Horreur, une baleine aérienne a perdu le contrôle de sa danse nuptiale et se dirige droit vers notre groupe au sol !

[Boum.]

Greges se relève au milieu du nuage de poussière levé par la chute du mammifère marin aérien. Euh…

« Eh bien, heureusement que je ne portais pas de rouge aujourd’hui. Vous allez bien, vous autres ? » 

« Ca peut aller. » répond LaGosse en s’époussetant. « Un peu sale mais en vie. »

Voyant que son impératrice va bien, Meal’k repart se cacher derrière un morceau de baleine.

« Moi aussi… » tousse Hüd en recrachant du sable. « Un peu plus à gauche et on y passait tous. »

« Un peu plus à droite et on pouvait dire adieu à la Porte. »

« Où est Daniel ? » se demandent alors LaGosse et Greges.

« Ah, ben quand il a fait un pas en arrière, ça l’a mis juste… Là. » explique Hüd en montrant la baleine. « Je pense qu’il est dessous. »

« Ca a dû faire mal. »

« Ca vaut la peine de creuser ? »

« Sans doute pas. »

« Pauvre Shoko, il va être triste. »

« Le pauvre, mourir comme ça… »

« En même temps ce n’est pas la première fois qu’il meurt. »

« C’est quand même la deuxième fois ce mois-ci, ça va mal finir. »

« Je ne suis pas mort, en fait… » leur crie la voix étouffée de Daniel. « Je crois que je suis passé à travers sa peau, et que je suis dans une poche de flottabilité remplie d’air. »

« Ouah le bol ! » s’exclame Greges.

« Je veux sortir… » se plaint Daniel.

« Minute, si je me rappelle bien les cours, les baleines aériennes n’ont pas de poche à air… » réfléchit Hüd.

« Ah, oui, c’est vrai ! » acquiesce LaGosse. « Par contre elles ont des tas de poches à flatulences le long du corps. »

« Ca explique tout. Pitié, creusez ! » gémit Daniel.

Heureusement pour Daniel le bruit de la chute de la baleine a attiré du monde. Il y a bientôt des dizaines de centaures, d’ours bruns joueurs d’échecs et de taisards en goguette pour découper en morceaux les flancs de la bête et libérer l’archéologue. Notre groupe de personnages principaux peut alors continuer son chemin pour aller visiter la bibliothèque, censée contenir des informations sur les origines de la faune d’Abrdn.
Daniel passe le reste de la journée à explorer les allées remplies d’ouvrages anciens, à lire de vieux documents et à cacher dans sa sacoche des parchemins pornos. LaGosse et Hüd en profitent pour réviser en vue des examens qui ont lieu bientôt, et Greges trouvant que tout ceci est bien chiant décide de faire quelques parties de biche-volley avec des yétis des plages.

Le soir venu le groupe se redirige vers la Porte. Daniel est manifestement très content, et pas uniquement à cause des dizaines de parchemins « empruntés » à la bibliothèque. Il fait part aux autres de ses découvertes.

« Apparemment, Abrdn était autrefois une planète normale, avec une faune limitée et une végétation ennuyeuse. Mais il y a quelques milliers d’années un être – probablement un Goa’Uld, même si les Anciens ont parfois fait ce genre de bêtises – a décidé de s’en servir comme d’un laboratoire géant à ciel ouvert. Nous avons sous les yeux le résultat d’expériences concernant des évolutions dirigées.

L’un des buts évidents était sûrement d’obtenir des bêtes de somme plus efficaces, plus fortes, plus utiles pour les travaux. Par exemple les mégases, ces moutons ailés, permettent d’avoir des troupeaux laineux même dans des endroits difficiles d’accès ou ayant peu de pâturages. Les yétis (des plages, des montagnes, de la campagne, ainsi que les yétis aquatiques) sont très forts et auraient fait de très bonnes bêtes de somme. Les pseudopoulpes à quatorze tentacules sont très utiles pour les travaux délicats, les marmottes footballeuses font un remarquable travail en défrichement de terrains (elles peuvent transformer un marécage en terrain de foot en un après-midi), les carpes-GPS informent les voyageurs, les vaches-lemmings se font elles-mêmes hara-kiri au-dessus des barbecues une fois l’âge idéal atteint, les veraignées à soie se font des cocons qui une fois dépliés se révèlent être des T-shirts… »
Le quatuor d’extra-Abrdniens passe à ce moment à côté d’un clan de castors-ninjas. On peut voir les dignes bestioles saluer les arbres, défourrer leurs sabres et en huit mouvements acrobatiques et aériens les découper en planches utilisables avant de renfourrer leurs armes dans un « Hai ! » satisfait.

 « Mais je suis sûr qu’il y avait un autre but en plus de celui-là. » continue Daniel. « Il y avait visiblement des travaux effectués dans le but d’obtenir de meilleurs hôtes pour les Goa’Ulds. Regardez par exemple tous ces animaux à l’intelligence presque humaine, je suis persuadé que c’était pour obtenir des cerveaux plus malléables. Les ours joueurs d’échecs ou de dames, les centaures cruciverbistes, les souriboules philosophes, les hyperpiafs du nord avec leur université personnelle, les thon-garous des marais du ponant qui font des bateaux terrestres pour explorer les terrains secs alentours, les renards-facteurs (experts pour envoyer des foxs à ses amis), les moines-pingouins de l’ordre du blanc, les chevaliers du Nid… »
« Les quoi ? » l’interrompent LaGosse et Hüd. « Jamais entendu parler. »

« Oh, c’est une espèce d’Hommes-Oiseaux qui vit sur Krynn de nos jours, mais nous pensons qu’elle est originaire d’Abrdn en fait. »

« Nouni les a embauché comme chevaliers de sa garde personnelle. » précise Greges. « Ils ont un mythe qui parle de leur départ des Territoires Fous d’où on les a chassé avant leur arrivée par un anneau d’eau vivante sur Krynn. Et quand je vois la faune loufdingue d’Abrdn je n’ai aucun problème à voir pourquoi on appellerait ça les Territoires Fous. »

« Je rapproche d’ailleurs l’histoire des Chevaliers du Nid avec celle de la légende des Ecureuils-Nains Abrdniens. Ils parlent de rapaces que leurs ancêtres ont mis en fuite à cause d’une question d’impôts sur les nèfles… »

« En gros toutes ces espèces sont des ratés ? » demande Hüd tandis qu’un hémigeon – un pigeon avec une seule aile – fait une tentative d’envol de la cime d’un arbre. Une fois son cadavre explosé au sol des ragondindons sortent des fourrés en portant des panneaux disant « 9, 9, 10, 8, 10, 10 et 7 » qu’ils montrent dix secondes avant de redisparaître dans les bois.
« Disons que la majorité de ces espèces ont vue leur évolution artificielle stoppée trop tôt. » corrige Daniel en faisant bien attention de ne pas trop reluquer Hüd. Je rappelle que Daniel est du genre à draguer une fille sur chaque planète. « D’après les dates trouvées dans les documents tout a été définitivement stoppé à peu près au moment où les pyramides d’Egypte ont été bâties sur ma planète – la vraie date, pas celle des livres d’histoire. Je pense donc que l’expérience d’Abrdn visait à remplacer les Unas et que la découverte des humains (facilement réparables, simples à diriger, etc) l’a rendue inutile. »

« Alors tout a été laissé en plan tel quel ? » demande Greges.

« Ouaip. Ceci explique la majorité des créatures ‘inutiles’ et étranges qui peuplent la planète : les moutonraffes, les chats sautilleurs sur une patte des savanes (les chats-huteurs), les fouines à eau de Cologne des plaines du sud, les souris à cerveau éjectable (NdA : elles ont un système de défense semblable aux lézards : quand on les attaque elles jettent leur cerveau à l'agresseur pour l'occuper pendant qu'elles s'enfuient. Bien sûr sans cerveau elles font environ 12 cm avant que leur corps ne s'aperçoive qu'il est mort, la nature n'est pas parfaite), les cloportes à cran d'arrêt, les tortues explosives, les chienve-souris des cavernes, les vers de terre alcooliques, les balounes orbiteuses, les marmottes syndiquées, les koalas garous, les dauphins religieux à pattes télescopiques, les mi-chevaux (NdA : deux races, l'une avec que les pattes avant et l'autre que avec les pattes gauches. Non, je n'ai pas compris pourquoi non plus.), les pandas demi-footballeurs (qui ne savent ni lire), les grenouilles alcooliques (NdA : en fait elles mangent les vers de terre alcooliques, c'est du transfert direct d'éthanol), les yétis laineux multicolores lavés avec Mirlaine, les colibris d'attaque, les poulpes joueurs de banjo (banjour tout le monde), les limaces à poil dur, les tripanozoides orduriens, les mange-cailloux, les caribous géants à bois de senteur, les bactéries productrices d'éthanol (NdA : mangées par les vers de terre alcooliques, vous suivez?), les canards laqués (ils produisent une laque naturelle, on les appelle "les Fonzis d'Abrdn"), les canards laquais (ils font de très bons domestiques), les canards loqués (personne n'a jamais trouvé le mot de passe du coin), les connards laqués… »
Il aurait pu continuer comme ça toute la journée mais LaGosse l’interrompt.

« Et l’Université planétaire, alors ? Ca aussi ça vient du Goa’Uld qui faisait mumuse avec les bestioles ? »

« Non. Un beau jour il y a quelques siècles un groupe de scientifiques religieux est arrivé ici par hasard et a découvert cette planète pleine de… Vies. Ils ont décidé de s’installer ici définitivement pour étudier les créatures locales afin d‘augmenter les connaissances scientifiques de leur ordre, et ont donc dévolu leurs vies à l’accumulation du savoir concernant cette faune. Pour ce faire ils ont observé, étudié, et disséqué. Et comme toujours avec les ordres religieux au fil des générations il y a eu des problèmes de communication, des incompréhensions, et ils se sont éloignés du but initial. »
« C’est pour ça qu’aujourd’hui on passe notre temps à collectionner des pattes de chacalacalacs et à couper en fines tranches des cerveaux de moutons sans rien en faire après ? » s’étonne LaGosse.

« Hum… Oui. »

« Ah ben mince. Heureusement que c’est amusant sinon ça m’aurait embêté. »

Notre quatuor de personnages principaux s’est rapproché de la Porte au fil de la discussion. Ils sont à présent en vue de l’appareil, mais même si le cadavre de baleine a été évacué il reste quand même une petite foule rassemblée en silence. C’est assez étrange pour qu’ils s’approchent avec précaution. Reconnaissant un de ses collègues d’amphithéâtre, LaGosse tapote l’épaule d’un taisard présent pour lui demander ce qu’il se passe.
« LaGosse ?!? » s’étonne celui-ci. « Mais on te croyait morte ! »

« Non, la baleine m’a loupée. »

« Mais, euh, je veux dire, ton cadavre est là-bas… »

« … Quoi ?!? »

« Ouh, j’ai horreur de quand ça m’arrive. » commente Daniel.

« Pendant qu’on déblayait la carcasse de baleine – au fait demain on a de la viande hachée au resto U – l’Annulus s’est allumé et tu es passée au travers, blessée. Tu as marmonné quelques mots et tu t’es écroulée sur place. Et là, bah, ton corps est avachi contre l’anneau. Sans signe de vie. »

« Mais pourtant je suis là ! »
« Eh bien regarde ! D’ailleurs on allait commencer à te disséquer. »

« Me disséquer ? » s’offusque LaGosse.

« Ne te vexe pas… On t’aime bien mais une occasion de disséquer un humain ne se présente pas tous les jours, nous n’allions pas louper ça ! »

« Sympa. Bon, allons voir ‘mon corps’. »

Les quatre se rapprochent et en effet LaGosse est adossée à la Porte, mal en point. Il manque des morceaux.

« A mon avis elle n’est pas morte. » déclare Greges.

« Pourquoi ? »

« Elle ne porte pas de T-shirt rouge. »

« Ah, en effet. » se rend compte LaGosse. Elle s’agenouille donc en face de son autre elle et commence à la gifler. « Hey, réveille-toi ! »

« Grmh… » laisse échapper la LaGosse à laquelle il manque des morceaux.

« Tu es l’androïde fabriqué par Harlan, non ? » demande la LaGosse entière.

« Oh… Salut moi… Oui, en effet, je sommes nous. »

« C’est étrange de voir ça. » commente Hüd, mal à l’aise.

« Oh, on s’y habitue. » répond Daniel. « Après avoir vu trois ou quatre fois des amis se disputer avec eux-mêmes en face d’eux je ne m’étonne plus de si peu. »

« Que t’est-il arrivé ? » demande encore LaGosse à son robot. « Je croyais que tu devais te faire exploser pour faire comprendre aux gars en toge de lâcher prise. »

« J’ai essayé, mais il faut comprendre… Ils sont beaucoup plus avancés qu’on ne croyait… Ils ont désactivé ma bombe… Dès que je suis passée par la Porte… »

Greges grimace en voyant que l’androïde parle de plus en plus lentement. Il va sans doute bientôt s’éteindre pour de bon. Ou pire exploser, et il a déjà échappé à la mort deux fois aujourd’hui (la baleine tombée du ciel et une dispute sur un score de biche-volley avec un yéti en string).
« Ces gars en toges… Ne vivent pas dans la Voie Lactée… Ils vivent dans une galaxie naine qui nous orbite… Ursa Minor II… Ils étaient au même niveau que les Anciens je pense… Ma bombe a été désactivée dès que j’ai passé la Porte… Ils m’ont tout de suite reconnue comme une… Androïde et m’ont mis une autre source d’énergie… M’ont dit que ça durerait plusieurs mois, le temps de m’interroger… »

« Ils voulaient savoir où était la princesse, encore ? »

« Oui. Ou toi. Ou nous. Ils cherchaient celle qui pourrait utiliser la grande arme. »

« La grande arme ? »

« Ils savaient que… La guerre allait éclater chez eux. »
Le clone robotique de LaGosse raconte alors ce qui s’est passé chez les hommes en toges, et on peut le voir sous forme de Flash-back.

Le robot est interrogé dans un fauteuil technologique. On lui demande où est la vraie princesse. On ne la croit pas quand elle dit que LaGosse n’est pas celle qu’ils cherchent, on ne la croit pas quand elle dit qu’elle ne sait même pas où LaGosse se trouve réellement. Et si au départ ses interrogateurs en toges sont pressés et violents, ils se font bientôt de plus en plus agités, hargneux et désespérés.

On fini par lui dire que seule la princesse Sénez peut permettre l’utilisation de la grande arme, une lune artificielle capable d’anéantir toute menace où qu’elle soit dans leur galaxie naine. Son ancêtre l’avait bâtie et avait encodé son propre ADN comme mot de passe et seul un de ses descendants pouvait aujourd’hui l’utiliser pour défendre la galaxie des gugusses en toges. Or Sénez est à présent la dernière descendante de cet homme qui s’était servi de cette invention pour forcer les autres à le déclarer empereur, toute sa famille restée dans Ursa Minor II étant morte l’année précédente dans un accident de choucroute. Il est donc impératif de la trouver immédiatement car les envahisseurs sont à leur porte (malgré l’absence totale de Porte).
Puis le bâtiment dans lequel est enfermé le robot explose. L’armée d’invasion est en orbite autour de cette planète, ils la pilonnent de tirs orbitaux. Des gens en toges crient, courent partout, hurlent en levant le poing vers les cieux…

Le robot voit un groupe d’hommes en toges se rassembler en cercles et se tenir les mains. Au centre du cercle ainsi formé le sol se met à gonfler, à bouillir, et soudain un intense rayon d’énergie en jailli et bondit droit vers les cieux. L’androïde de LaGosse utilise sa vision microscopique pour suivre le rayon et le voit toucher en orbite un vaisseau ovoïde bleu et le faire exploser.

Le robot se rend compte que les envahisseurs ne sont autres que la flotte alienne rencontrée dans le système solaire quelques semaines plus tôt… La flotte à qui ils avaient indiqué le chemin vers cette galaxie naine…

Oups, boulette. 

En même temps rien ne dit que ce ne sont pas les idiots en toges les méchants de l’histoire.

En parlant des toges, il semblerait que le rayon sortant du sol ne soit pas réutilisable. Le sol devient noir, les plantes deviennent cendres, et les hommes brisent le cercle.

« L’énergie tellurique est épuisée ici aussi, il ne reste plus que nous. »

Les hommes s’assoient alors à même le sol noir, en tailleur, et ferment les yeux. Sous les yeux écarquillés du robots ils se voient alors chacun entourés d’une sorte de bulle translucide, peut-être une manifestation visible d’un bouclier énergétique généré par leur esprit, et à léviter dans les airs. Puis ils accélèrent soudainement et se retrouvent à combattre en orbite les chasseurs bleus ciel de leurs envahisseurs, lévitants en tailleurs dans leurs bulles d’attaque, réussissant souvent à en descendre plusieurs dizaines à grands coups d’yeux-lasers avant de se faire eux-mêmes tuer par des missiles perce-bulles.

Malgré les remarquables prouesses de ses geôliers en toges, le robot LaGosse se rend compte que leur bataille est perdue. Cette planète est déjà morte, ses habitants en déroute, et la flotte alienne va bientôt passer à une autre planète. Il est temps pour l’androïde de ficher le camp.

« J’ai fini par trouver la Porte… La remettre en marche…Composer une adresse… Juste à temps… La flotte… Exploser la planète… Moi… Endommagée… Voulu tout te dire… Avant la… Fin. » achève l’androïde avant de fermer les yeux.
Toutes les personnes présentes restent muettes, ne sachant pas trop quoi penser de cette histoire à laquelle ils ne comprennent pas grand-chose.

« Je crois qu’elle est morte. » fini par déclarer la LaGosse de chair et d’os au bout d’un moment.

« Oui, c’est souvent comme ça. » explique Daniel. « A la fin on se retrouve au statu quo, tout revient à la normale, sans double ni rien. Et la semaine prochaine ça recommence. »

« On n’est pas vraiment revenu au statu quo, là… » le corrige Greges.

« Comment ça ? »

« Il y a deux menaces de plus qui pèsent sur cette galaxie. » répond LaGosse. « D’un côté nous avons la flotte inconnue bleue, qui voyage dans notre galaxie sans qu’on ne s’en soit jamais rendus compte et dont nous savons maintenant qu’elle est formidablement armée sans avoir aucune idée de leurs intentions à notre égard, et d’un autre côté nous avons toute une galaxie naine peuplée d’être avancés en toges qui, s’ils ont survécu, vont vouloir tous nous tuer pour avoir caché leur princesse alors qu’ils en avaient besoin pour survivre. »
« Oh… »

« Ca ne va pas leur plaire au HomeWorld Security… » murmure LaGosse.

« Ca vous arrive souvent des choses comme ça ? » demande à voix basse Hüd à LaGosse.

« Toutes les semaines environ. »

« La vache, il va falloir demander aux professeurs de te donner des points en plus pour être plus justes ! »

Epilogue.
Tandis que sur Abrdn on en apprend plus sur les menaces galactiques qui font paraître les Oriis pour des témoins de Jéhovah, Nouni, Teal’c et Sparafucile sont en visite chez Néo sur Trinity sa planète capitale. Ils jouent avec la Wii et iRep à un jeu de speed-bowling en parachute. C’est un jeu qui nécessite absolument tous les accessoires de la Wii, et la console a tous ses ports occupés par des prises, jacks, et autres adaptateurs.
iRep lâche un commentaire dans son langage informatique, traduit par un ordinateur à côté des joueurs. Teal’c lit la traduction, fronce les sourcils, réfléchit une minute, puis demande à Sparafucile : 

« Que veut dire ‘Gang-bang’ ? »

Sparafucile se fige. Il tourne la tête lentement vers Teal’c et, ne sachant trop comment répondre, lève un sourcil.

Teal’c, voyant cela, lève aussi son sourcil.

Sparafucile, étonné, surélève son sourcil de 3cm.

Teal’c surenchérit de 5cm.

Sparafucile rajoute 4.5cm.

Le sourcil de Teal’c fait un centimètre de plus vers le haut, se voit bloqué par le tatouage doré en forme de serpent, et dévie vers la droite avant de continuer sur deux autres centimètres.

Celui de Sparafucile s’en fiche, il continue tout droit et fait péter le faux tatouage de grappe de raisin qui est projeté sur iRep, qui proteste.

Soudain, c’est le drame : alors que Teal’c allait battre le record du monde de levage de sourcil, on entend un fort claquement et son sourcil est propulsé à son point d’origine, frappant violemment son œil.

Sparafucile rigole en voyant ça mais déchante aussitôt, se rendant compte que son propre sourcil est coincé au milieu de son crâne et n’arrive pas à revenir.

Pendant ce temps Nouni et Néo gagnent au jeu sans problème. Bande de tricheurs.
C’était Stargate CP1 épisode 216, avec comme StarGuest Emma Watson.
Citation de la semaine :
« C’est vraiment normal que l’uniforme obligatoire de l’université d’Abrdn soit encore et toujours un bikini ? »
Bonus DVD.

Scène coupée pendant l’introduction de Hüd : 
« Dis-moi… » demande LaGosse en hésitant. « A tout hasard, tu ne serais pas secrètement une princesse, si ? »
« Non, pas du tout. » répond Hüd, intriguée.

« Ah, ouf. Parce que j’ai une fois eu une histoire délicate avec une amie qui m’avait caché le fait qu’elle était princesse. »

« Et toi, tu en es une ? »

« Non, pourquoi ? »

« Tu as une sorte de garde du corps qui te suit partout. » explique Hüd en montrant Meal’k, le Primat de Kate, qui se cache tant bien que mal derrière un arbrisseau.

Behind the scenes : on voit l’entraînement de Christopher Judge (Teal’c) et de Roland (Sparafucile), qui soulèvent des haltères avec leurs sourcils en prévision de la scène de l’épilogue. On voit vers la fin Christopher Judge soulever Emma Watson de son sourcil gauche tandis que Roland soulève LaGosse avec son sourcil droit.
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